
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

L’affiche est à la place d’honneur dans la cuisine , une superbe aquarelle dont la simplicité fait 
l’évidence: un bel âne gris mené par un enfant , ses parents en arrière-plan, porte sur son dos les 
affaires d’une famille au milieu d’un paysage sauvage et tranquille.

Les Mercier ne tarissent pas d’enthousiasme en racontant la semaine qu’ils ont passé avec un 
âne l’été dernier en Cévennes. 
Ils n’avaient jamais approché un âne de près, sauf peut-être fugitivement au Jardin des Plantes, 
et leur science asine se limitait à la comtesse de Ségur et aux «  lettres de mon moulin  » 
d’Alphonse Daudet !

Celui-là, «  leur  » âne, Séraphin , leur Séraphin, s’est montré un compagnon extraordinaire: 
attachant, tolérant, singulier, courageux, cabochard juste comme il faut , pas plus que le petit 
dernier, câlin, malin et coquin, un âne à faire mentir définitivement tous les préjugés qui courent 
sur ses congénères.

Bref, Séraphin, c’était quelqu’un !

Il savait plein de choses : reconnaître le chemin lorsque l’on hésite avec la carte, pousser 
gentiment du museau les traînards , accélérer le pas lorsque la pluie menace , lever les oreilles 
bien droite en devinant avant tout le monde le chevreuil qui sort du bois et bien sûr nous indiquer  
immédiatement le gîte et la porte de son enclos en arrivant à l’étape.

Tous les soirs nous étions attendus, Séraphin et nous .  

Pour lui un enclos et du foin et pour nous….une surprise différente chaque soir: Georgette , ses 
chambres d’hôtes aux odeurs le bois de cade, son civet de porcelet aux girolles, Christian , ses 
tours de magie et sa canette aux cèpes, le gigot à la ficelle de Françoise dans son gîte et le 
«  ragoût d’escoubilles  » de Paulo, une sorte de pot au feu cévenol dont nous gardons 
précieusement  recette et  souvenir ému.

Antoine ,notre ânier , le « maître » de Séraphin, nous avait entouré de ses conseils, munis d’un 
topo guide très bien fait et de la carte IGN au 1/25000e sur laquelle notre chemin était tracé….un 
rapide rappel de topographie pour nous rafraîchir la mémoire et ...un numéro de téléphone en cas 
d’urgence .

Il nous a fait un petit bout d’accompagnement les 500 premiers mètres, histoire de nous mettre le 
pied à l’étrier ou plutôt la longe en main et de nous rassurer pleinement.

Cerise sur le gâteau, nous avions également en main un petit livret de « conseils pour conduire un 
âne en randonnée » illustré de sympathiques dessins au trait que les enfants se sont empressés 
de colorier et bourré d’informations pratiques distillées sur un ton léger et précis à la fois.

A l’arrivée Antoine nous attendait avec un petit verre et nous a donné une jolie plaquette avec 
plein d’adresses de  ses collègues et amis dans tous les coins de France.
Ils se sont rassemblés depuis plus de 20 ans pour créer ensemble la FNAR ( Fédération nationale 
ânes et randonnée ) et faire connaître la randonnée avec un âne, unis autour de valeurs 
communes qu’ils partagent en s’engageant sur une charte de qualité.
Il nous a raconté leurs retrouvailles annuelles et il semblerait que la plupart n’engendrent pas la 
mélancolie !

Une semaine inoubliable, peut-être nos plus belles vacances en famille depuis des années.
Nous avons tous pris le virus de l’âne et , à la demande des enfants, nous repartons cet été avec 
un âne, dans les Alpes cette fois…. et on vous emmène avec nous !

Toutes les informations, les adresses, les formules, bref, tout absolument tout sur le site très bien 
fait de la FNAR ( Fédération nationale ânes et randonnée ) www.ane-et-rando.com
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